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Montreux peaufine son dispositif sécuritaire
Le dispositif de sécurité
pour le Sommet de la
Francophonie à Mon-
treux est prêt, a indiqué
hier Jacqueline de Quat-
tro. L’armée a montré
hier ses moyens ter-

restres, aériens et navals déployés pour pa-
rer à toute éventualité. «Nous sommes
prêts à accueillir nos hôtes de marque», a
affirmé la conseillère d’Etat à Cully. La mi-
nistre a souligné que les mesures de sécuri-
té allaient être «aussi discrètes que pos-
sible», tout en demandant «patience et
compréhension» à la population pour les
éventuels désagréments.

Jacqueline de Quattro s’est félicitée de
l’appui de l’armée et de la protection civile
à cette opération baptisée «Apollinaire».
«L’opération se déroule selon la planifica-
tion», a assuré le divisionnaire Jean-Marc
Halter, chef de l’état-major de conduite de
l’armée. Plus de 3300 militaires sont actuel-
lement à pied d’œuvre, mais le chiffre varie
de jour en jour, avec un effectif maximal
prévu de 6500 personnes. Précédé d’une
conférence ministérielle dès aujourd’hui,
le sommet se tient à Montreux de vendredi
à dimanche. ATS/KEYSTONE

YVERDON

Le gérant de kiosque
invente son agression
Le gérant d’un kiosque d’Yverdon a été in-
culpé de tentative d’escroquerie pour avoir
inventé une agression. En septembre der-
nier, il avait avisé la police en expliquant
avoir été menacé au moyen d’un pistolet
par trois individus cagoulés, également ar-
més d’une batte de baseball et d’un cou-
teau. Les malfrats lui auraient demandé sa
caisse.

Selon ses dires, il avait été projeté au sol
par l’un des agresseurs. Les malfrats au-
raient ensuite pris la fuite dans une direc-
tion inconnue. Plusieurs investigations et
appels à témoin ont permis de confondre
la victime, a précisé hier la Police cantona-
le vaudoise.

Ce Suisse d’une cinquantaine d’années a
reconnu avoir complètement inventé cette
agression. Il a été inculpé pour tentative
d’escroquerie et induction de la justice en
erreur, avant d’être relaxé. AP

EN BREF

TRIBUNAL FÉDÉRAL

Pacsé mais quand
même renvoyé
En raison de son passé criminel,
un homme d’une trentaine d’an-
nées devra quitter la Suisse où il
s’est pacsé avec son ami il y a un
peu plus d’une année. Le Tribunal
fédéral a confirmé le refus des
autorités vaudoises de lui accor-
der une autorisation de séjour.
Impliqué dans un trafic d’héroïne
et de cocaïne, cet homme origi-
naire du Kosovo a été condamné
en 2008 à une peine de trente
mois de prison, dont quinze avec
sursis. A sa sortie de prison, il a
fait la connaissance d’un homme
plus âgé, avec qui il s’est pacsé en
septembre 2009. ATS

ÉCONOMIE

Sept accords
signés en Chine
Une délégation vaudoise, emme-
née par le chef du gouvernement
Pascal Broulis et le ministre de
l’Economie Jean-Claude Mer-
moud, s’est rendue en Chine du 9
au 17 octobre. Elle y a effectué des
visites d’entreprises et de parcs
technologiques. Sept accords de
partenariat ont été signés. ATS

Un siècle au cœur de la cité
ANNIVERSAIRE • La synagogue de Lausanne fêtera ses cent ans le mois prochain.
L’occasion pour la communauté juive de mieux faire connaître son histoire.

ARNAUD CREVOISIER

C’est un anniversaire tout particu-
lier que s’apprête à célébrer la
Communauté israélite de Lausan-
ne et du canton de Vaud (CILV). En
novembre, la synagogue lausan-
noise fêtera son siècle d’existence.
«C’est pour nous une occasion
privilégiée d’accueillir tous les
Lausannois et tous les Vaudois,
pour faire connaître la culture jui-
ve», se réjouit Antoine David, pré-
sident de la CILV.

L’occasion aussi de retracer
l’histoire de cet édifice romano-
byzantin, et par là même celle de
toute la communauté lausannoi-
se. Diverses manifestations sont
prévues le mois prochain pour
marquer l’événement: visites de
la synagogue, exposition histo-
rique1, conférences thématiques,
concerts liturgiques et classiques
avec notamment le chœur de
l’Opéra de Lausanne2. Une célé-
bration officielle aura lieu le
4 novembre, en présence du
grand rabbin de France, Gilles
Bernheim.

Le legs d’Osiris
Au moment de sa construc-

tion, le bâtiment se situait dans ce
qui constituait alors la périphérie
de la ville. «En 1910, la synagogue
était perdue dans les vignes», ra-
conte Antoine David. A l’époque,
le carrefour de l’avenue Georgette
voyait défiler chevaux et dili-
gences qui reliaient la gare à Saint-
François. On était à la Belle
Epoque, avant l’urbanisation 
galopante.

Excentré, le lieu de culte ne
l’est plus et le bâtiment de l’ave-
nue Juste-Olivier, dans le quartier
de Florimont, fait depuis long-
temps partie intégrante du paysa-
ge lausannois. Son édification, la
communauté la doit en grande
partie à un mécène bordelais, Da-
niel Iffla, surnommé Osiris, qui lé-
gua une somme importante à la
ville, chargeant celle-ci de la réali-
sation de l’ouvrage.

Démarrés en octobre 1909, les
travaux durèrent à peine un an.
Mais une fois la synagogue termi-
née, la topographie des lieux en-
traîna des inondations en casca-

de, imposant à plusieurs reprises
des travaux d’assainissement,
comme le retrace Anne Weill-Lévy,
qui vient de consacrer deux ou-
vrages à l’histoire de la commu-
nauté israélite lausannoise. Rap-
pelons que la synagogue est
aujourd’hui classée au patrimoine
vaudois comme monument d’im-
portance régionale.

«Un repère visible»
Rabbin à Lausanne depuis

quelques mois, Lionel Elkaïm rap-
pelle le contexte dans lequel  le
lieu de culte a vu le jour. En 1910,
l’affaire Dreyfus et le déchaîne-
ment d’antisémitisme qu’elle sus-
cita sont encore dans tous les es-
prits. Mais l’acquittement du
capitaine et sa réhabilitation
ouvre aussi une ère nouvelle. «Etre
juif n’est plus tabou, ce n’est plus

une différence que l’on doit ca-
cher. La synagogue devient le re-
père visible d’une présence juive
dans le panorama lausannois.» Et
cette présence au cœur de la cité
sera sans cesse affirmée et reven-
diquée. Même au travers des
heures noires de la Seconde Guer-
re mondiale.

Ashkénaze à l’origine, la com-
munauté lausannoise voit pro-
gressivement arriver après la
guerre des coreligionnaires d’obé-
dience séfarade. Son lieu de culte
devient dès lors l’expression de
cette diversité, qui impose en re-
tour un certain consensus dans les
rites du culte. «La synagogue a ac-
cueilli successivement des familles
aux usages très différents. La gran-
de force de la communauté après
la Shoah a été de réunir tous ces
gens», dit Anne Weill-Lévy.

Aujourd’hui, la CILV compte
en son sein tous les courants du
judaïsme, des libéraux aux ortho-
doxes. Quelque six cents familles
représentant plus de 2000
membres en font partie. Symbole
de rassemblement, la synagogue
se veut aussi celui de l’ouverture
sur l’extérieur. «C’est pour nous
un besoin d’exprimer des
échanges permanents entre la
communauté et la cité et de
construire des passerelles avec la
ville et les citoyens vaudois», dit
Elie Elkaïm, organisateur des 
festivités. I

1 L’exposition «Une synagogue dans la ville»
se tiendra du 1er au 13 novembre au Forum
de l’Hôtel de Ville. Archives, objets
d’époque, gravures, photographies, films
permettront de retracer l’histoire de la sy-
nagogue de Lausanne. Entrée libre.
2 Plus d’infos sur www.cilv.ch/100eme

La synagogue est classée au patrimoine vaudois comme monument d’importance régionale. DR
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